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Survol 
 
One Free World International (OFWI) a préparé ce mémoire à l’intention du Comité de 
la citoyenneté et de l’immigration de la Chambre des communes dans le cadre de son 
étude sur « les questions liées à la réinstallation des femmes et des filles yézidies ». 
 
Nous remercions tous les membres de la Chambre des communes d’avoir adopté à 
l’unanimité, en octobre 2016, la motion de la députée Michelle Rempel qui a débouché 
sur l’initiative spéciale du gouvernement du Canada visant à réinstaller les survivantes 
yézidies du génocide. L’initiative a été annoncée par le ministre Hussen en février 2017. 
 
Les manchettes portent les simples observateurs à croire que l’État islamique a été 
vaincu maintenant que Mossoul (Iraq) et Raqqa (Syrie) ont été libérées de ses griffes 
meurtrières, mais ce groupe terroriste contrôle encore de vastes territoires dans l’ouest 
de l’Iraq et l’est de la Syrie. Là, 3 000 femmes et filles yézidies asservies manquent 
toujours à l’appel. 
 
Le présent mémoire traduit l’expérience qu’OFWI a vécue directement au cours de ses 
sept missions menées en Iraq et en Syrie depuis que les combats contre l’État 
islamique (EI) ont éclaté en 2014. OFWI a aidé à sauver plus de 600 femmes et filles 
yézidies de l’esclavage de l’EI, a visité des camps de réfugiés et des groupes déplacés 
vivant dans des abris de fortune afin d’orienter son aide, a levé des fonds pour livrer 
là-bas des fournitures médicales nécessaires et a milité dans les capitales 
nord-américaines et européennes pour obtenir de l’aide au profit des victimes du 
génocide. 
 
OFWI a aussi aidé les membres de multiples familles à se réinstaller en tant que 
réfugiés pris en charge par le gouvernement (RPCG) dans la région métropolitaine de 
Toronto afin de combler les lacunes dans les services fournis à ces gens fortement 
traumatisés. 
 
Le présent mémoire limite ses recommandations aux thèmes se rapportant à l’étude du 
CIMM. Les trois recommandations sont les suivantes : 
 



1. Réinstaller 3 000 autres yézidis victimes du génocide; 
2. Réinstaller en priorité les esclaves sexuelles yézidies ayant survécu et 

leur famille; 
3. Fournir des services de soutien psychologique aux réfugiés réinstallés. 

 
Réinstaller 3 000 autres yézidis victimes du génocide 
 
Le gouvernement du Canada doit élargir la portée de son engagement 
et réinstaller 3 000 autres victimes yézidies du génocide en 2018. 
 
Des dizaines de milliers de yézidis demeurent dans des camps de réfugiés et d’autres 
sont déplacés dans des collectivités de fortune, à la périphérie d’une société déjà 
déchirée par la guerre. La plupart sont incapables de rentrer chez eux. En perpétrant 
des meurtres massifs et ciblés, l’EI a, en se livrant à ce génocide, défait les familles et 
systématiquement détruit leur collectivité. L’instabilité s’accentuant dans la région, les 
yézidis sont laissés là à languir. Le Canada doit faire plus pour montrer qu’il est résolu à 
faire en sorte que cela ne se reproduise « plus jamais ». 
 
Le Canada est on ne peut mieux placé pour accueillir les réfugiés les plus vulnérables 
venant de cette région, et OFWI est tout à fait convaincu que les Canadiens 
intensifieront leurs efforts pour soutenir ces victimes du génocide. La réinstallation 
d’autres réfugiés yézidis au Canada aidera cette population vulnérable à guérir et à se 
reconstruire. 
 
Réinstaller en priorité les survivantes yézidies ayant été esclaves 
sexuelles et leur famille 
 
Le gouvernement du Canada doit réinstaller en priorité les femmes et 
les enfants yézidis qui ont été asservis par l’EI. 
 
Les femmes et les enfants qui ont été réduits en esclavage par l’EI constituent le 
groupe le plus vulnérable ayant besoin de l’appui du Canada. Ces femmes ont été 
stigmatisées par les abus et les tortures qu’elles ont subis. Souvent, l’EI leur a infligé 
des mauvais traitements sexuels et physiques après les avoir forcées à assister au 
meurtre de leur mari, de leur père et de leurs frères. 
 
Les collectivités de ces personnes n’ont pas les ressources voulues pour les aider à 
guérir. Dans une société patriarcale où parler des mauvais traitements sexuels est plus 
que tabou, celles qui les dénoncent sont ostracisées et couvertes de honte par les 
membres de leur propre communauté. Il est quasi impossible pour elles de trouver dans 
les camps de réfugiés ou les collectivités de fortune le soutien émotif et mental qu’il leur 
faut pour commencer à guérir. Il est essentiel pour leur santé à long terme et leur survie 
que ces femmes aient la chance de vivre au Canada. 
 



Fournir des services de soutien psychologique aux réfugiés 
réinstallés 
 
Citoyenneté et Immigration Canada doit fournir des ressources aux 
organisations qui s’occupent de la réinstallation des RPCG, pour 
qu’elles puissent fournir aux familles yézidies arrivées chez nous le 
soutien nécessaire en matière de santé mentale. 
 
Les femmes yézidies qui ont été asservies par l’EI ont vécu des traumatismes 
inimaginables. Beaucoup ont été achetées et vendues de multiples fois, violées et 
battues, et forcées de dormir par terre, de boire dans les toilettes et de manger les 
restes tombés sur le sol, à supposer qu’il y ait eu des restes. Beaucoup ont assisté au 
meurtre de leur mari ou de leurs frères abattus à bout portant quand l’EI a envahi leur 
village en août 2014. 
 
OFWI soutient plusieurs familles yézidies réinstallées en 2017 dans la région 
métropolitaine de Toronto et a pu les mettre en rapport avec des psychologues 
bénévoles qui leur sont venus en aide. Sans notre intervention, ces familles ne 
recevraient pas les soins psychologiques qu’il leur faut pour commencer à se remettre 
des traumatismes qu’elles ont subis. 
 
Le gouvernement du Canada a reconnu les circonstances sans pareilles auxquelles les 
yézidis ont fait face en tant que victimes d’un génocide et il a entrepris de réinstaller 
1 200 réfugiés; il lui faut maintenant reconnaître aussi que ces réfugiés ont besoin d’un 
soutien en matière de santé mentale. 
 
En partenariat avec les organismes de réinstallation et d’autres partenaires 
communautaires, Citoyenneté et Immigration Canada doit répondre immédiatement à 
ce besoin et adopter une approche plus souple pour offrir ce soutien et procurer à ces 
femmes yézidies fortement traumatisées la guérison qu’il leur faut pour mieux réussir au 
Canada. 
 
À propos de One Free World International 
 
One Free World International : Donner une voix aux silencieux, exécuter des missions 
de sauvetage audacieuses, jeter des ponts entre les collectivités, réclamer la 
modification des politiques gouvernementales partout dans le monde, et sensibiliser 
davantage l’opinion au sort de ceux et celles qui sont persécutés à cause de leur foi. 
Tout ce qu’OFWI fait a pour objet de défendre les populations qui sont persécutées en 
raison de leurs croyances et de faire connaître davantage le désespoir des groupes qui 
sont forcés de souffrir à cause de leurs convictions. 
 
OFWI a son siège à Toronto et compte 28 sections disséminées dans le monde. 
L’organisme fait valoir et protège les droits des minorités religieuses du monde, tout en 



accroissant la tolérance et la compréhension à l’égard des diverses croyances 
religieuses. 
 
OFWI croit que, parallèlement au droit à la vie, la liberté religieuse et la liberté de 
conscience constituent les droits de la personne primordiaux. La capacité de croire (ou 
de choisir de ne pas croire) en quelque chose transcendant notre existence matérielle, 
conformément à notre conscience individuelle, et de manifester cette croyance par des 
pratiques et des observances est une des caractéristiques distinctives absolument 
essentielles de la race humaine. 


